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LE  BON  NAVAROIS  ÂVX 


nous  apprenons  par  la  rcuolution  des 
temps  & des  aage,  que  toutes  chofes  par 
l’inclination  de  leur  nature  font  fuj  edes 
a leur  contraire,  (oit  a bien  ou  amal,& 
mcfmcs  qu’eftant  le  plus  fouucnt  fur  le 
point  de  leur  perfection,  ôcarriuees  au 
plus  haut  période  de  leur  eftre , font  tout 
a l’inftant  deftruides&  corrôpuës  par  les 
accidens  violes  qui  yfuruiennêt  par  faute 
de  bonne  preuoyance  & admiiiiftration 
de  bons  remedes:  de  cela.  Sire , l’exemple 
vous  en  eft  tout  relTcnt  par  ce  grâd  Roy; 


ce  braue  Henry  voftrc  gencreux  Pere, 
qui  a la  vérité  auoit  mis  la  gloire  dcc’eft 
Eftatavn  fi  haut  point  d’honneur  & de 
réputation , qu’il  faifoit  ombres  aux  plus 
grandes  datez  du  monde!  Mais  ce  Bazan- 
ne  : ceft  ennemy  iuré  de  voftrc  grandeur 
à qui  on  vous  veut  allier, ne  pouuant  fup- 


porter  rcfclat  d vn  fi  beau  Soleil:  & n’ay- 
antlc  courage  de  nous  attacquerparles 
voycs  d’honneur  qui  nous  ont  toufiours 
cfté  glorieufes  contre  luy  par  la  valleur 
de  nos  efpees,  a eu  recours  aux  trahyfoiis 
& alfaflinats,  armes  ordinaires  des  l’af- 
cheSj&aeftimé  que  pour  triompher  fan§ 
clpancher  fonfangdes  dcfpouillesdecc 
puifTant  Eftat,  qu’il  failloic  exterminer 
cefte  genereufe famille  des  Bovrbons, 
d’autant  qu’il  croit  que  cefte  Empire  fera 
gouuerné  parquelqu’vnde  cefte  Profa^ 
pie  qu’ilaura  toufiours  la  main  du  Ciel, 
comme  l'Empire  des  Græcs  fut  au  cou- 
rant de  fa  félicité  tant  qu'il  eut  quelqu’vn 
delaracedes  Eaeides,  & pour  facilliter 
i’iifuë  de  fon  lafehe  dejfein , il  a , ce  mali- 
cieux , par  l’entremife  des  mains  infidel- 
ies  que  ie  vous  nommeray,  misa  mort 
voftre  Pere  en  vn  temps  mefmemét  qu’il 
vouloit  ioüerau  boutte-hors  auec  tous 


les  Roys  de  la  terre, voulait  faire  comme 
l’Aigle,  qui  pour  deuorer  laproyecom- 
meilcc  par  les  yeux,  & comme  le  venin. 


qui  voulant  perdre  & deftruirc  le  corps 
lüy  donc  droit  au  coeur:  & depuis  battir- 
l'ant  toufiours  fur  ce  malheureux  deifeinj 
il  luyafait  cfpercr  que  comme  le  Dau- 
phin eftonné  de  quelque  grand  bruidlfc 
laiflfe  facillemét  furprcndre^qu’aufi  vous. 
Sire, qui  efties  lors  noftre, Dauphin , ef- 
tonné de  la  cheute  de  ce  grand  Roy, don- 
neriez bien  toft  de  la  telle  contre  les  ci- 
cueils  des  ruines  du  Pere  : Mais  comme  il 
aveu  que  vous  aurez  le  Ciel  pour  prote- 
éteur,&les  cœurs  de  tantdebraues  Prin- 
ces pour  forterelTe;  il  a ce  traiftre  par  cous 
moyens  tafehé  de  corrompre  la  fidelité 
de  vos  lubieds , & rompre  ce  mur  d’ai- 
rain feul  apuy  de  voftre  Eftac,par  la  mort  < 
&ruine  de  ceux  qui  ont  l’honneur  d’eftre 
ilTus  de voftrénoble  Sang,  & autre  Offi- 
ciers de  voftre  Couronne,  prenant  fon 
fubied  fur  cequ’ils  fuccedoient  à la  haine 
irreconfiliableque  ce  grand  Henry  auoit 
cotre  îuy  auffi  bien  qu’en  la  gloire  de  fon 
courage,&parce  que  ces  maximes  d’eftar 

colorent  fes  pernicieux  defteins,^  fes  af* 

Aüi 


faiTitiats  de  quelque  beau  prccextc:i|  a re-. 
cherché  comme  vn  moyen  extrêmement 
plaufible,  l’honneur  de  voftre  Alliance, 
vous  a demandé  pour  gendre, au  lieu  que 
l'honneur  l’obligeoit défaire  demander 
fa  Fille,  & non  de  la  faire  offrir  en  efpe- 
ranec  que  tous  ces  bons  & fidclles  Fran- 
çois s’oppoferoient  à ce  delTcin , que  vos 
Princes,  Sc  vos  bons  parens  comme intc- 
reffez  en  voftre  ruine  releueroient  ce  def- 
ftiut  & parainfi  qu’il  mettroit  ce  grand 
Empire  en  dimfion,  authoriferoit  vnc 
0-uerre  Cimlle , & par  ce  moyen  triophe- 
roic  ficUlcmenr  des  defpoüilles  de  voftre 
tvioirc  & de  voftre  grandeur:  & a fi  aduâ- 
tageufement  aduaUcé  foa  pernicieux  de- 
iem,  que  vous  elles  à la  veille  de  veoir 
io lier  fur  icT heatre  de  celle  defoléc  Fran* 
ce  les  plus  tragicques  fpeélacles  qu’on 
aye  iamaisvcu;&  dang'sr  fivous  nefai- 
.tes  le  Roy  ; (i  vous  ne  diftinguez  les  bons 
|)2rciis  d'âuec  vo's  ennemis  ^ & ne  lOi^- 
droyez  Ic's  Auclieurs  de  voftre  miferc, 
qq  on  ne  vous  palfela  plume  par  le  becq, 
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èc  qu’en  Forgeron  oii  ne  vous  chalTe, 
eommc les  Dieux  chaiTèrcnt  V ulquan  le 
Forgeron  du  Ciel , ha  Sire;  ic  fuis  trop  bô 
Nauarois  & trop  zélé  au  bien  de  voftre 
feruice  pour  ne  contribuer  du  refTcftci- 
ment,  aux  pleurs , èc  aux  larmes^  que  vos 
pauures  fubieûs  efpandent  à ondees  fur 
la  defolation  de  voftre  Royaume , & fur 
l’oppreflion  qu’on  dreife à voftre  bas-aa- 
ge;  ainfi  Sire , le  cul  fur  la  fcelle , èc  lefpe'e 
en  main, comme fift ce braue  Alexandre 
cncemefme  aagequevous  auez, battons 
en  forgerons,  en  généreux  Athlètes  le 
dos  devos  ennemis,efcriubs  de  leur  fan  g, 
voftre  paix;  & parleurs  plaies  donnons 
iour  à la  gloire  de  votre  courage:hd  quoi, 
Sirejaprefcntjôc  en  vn  aage  ou  vos  prede- 
cefleurs  n’ont  voulu  autre  chef  de  leur 

Confeil  qu eux mefmes,  & en  vnc occa- 
sion qui  regarde  ou  raffermilTement  de 
voftre  grandeur,  ou  raffoibliiTcment 
& ruine  entière  de  voftre  Couronne 
vous  n’aurez  pas  voix  en  Chapitre,  vous 
ne  direz  pas  en  Roy  ic  le  veux  : Mais  per- 
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mettre  qu*on  votrs  donne  voftre  leçon 
par  efeript  ; qu’o^n  vôus  cache  l’Ellat  de 
vos  affaires  5 qn’on  ne  vous  demande’ 
voftreaduis;Hay Sire,  quel  mefpris  com- 
met on  contre  le  ttierite  de  voftre  quali- 
té: vous  faire  déclaré  Mai eury  ferez  nc- 
anmoings  foubs  îaferule  d autruy?  n’au-^' 
rez  de  volonté  que  celle  d’vn  Confeil 
pernicieux,  qui  eft  auprès  de  vofte  Ma- 
jefté.  Et  que  diront  les  Princes,  eftran- 
gers?  quelle  opinion  auront  ils  de  voftrp 
iugement  & de  voftre  courage;  neref^ 
feiitez  vous  point  c’efte  vigucr  qui  anime 
les  Roys  d’vn  eftans  au  delà  du  commun, 
qui  leurs  infpirc  des  le  berceau  vn  amc 
parfaitcmeiîî  fçauantc  & cet  aiguillon' 
d’honneur , & c efte  pointe  de  courage 
qui  picque  leurs  cœurs  au  premier  iour 
de  ledr  naiftancé,  comme  l’Efpinc  Roya- 
le de  Babilone  qui  germe  le  propre  iour 
qu  elle  eft  antec,  ha  ? Sire,  nous  voicy  en 
vn  temps , ou  vous  pouuez,  &c  dcuezli- 
gnaler  voftre  vertu-,  voftre  courage,  & 
îaraqur  qutvbus  deuczàk  memoirede 
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voftre  Perej  Nous  voicy  arriuez  à ccftc 
fefte  des  Perfes.qu’ils  appeloicnt  la  mort 
aux  vices  : v oicy  le  iour  qu’il  faut  par  la 
more  des  craillres  de  voftre  Eftar,  des  ho- 
micides de  voftres  Perc,  des  voleurs  de 
voftrepeuple  , venger  la  mort  de  voftre 
bon  Perdes  afsafsinas  qu’on  entreprend 
contre  vos  Princes  : Et  afrermir  vo- 
ftre vie  fur  les  ruines  de  ces  perfides  : 
C’eft  auiourd’liuy  Sire,  que  le  niafque 
eft  leué,  qu’on  voit  lesregiftres  de  Par- 
lement, 1 audition  fi  long-temps  cachée 
de  Rauâillac,  les  menées  quife  fontfai- 
des  chez  la  damoy  felle  du  Tület.  les  me-  ‘ 
moires  qu  elle  a donne  de  ce  Caméléon 
qui  eft  auprès  de  voftre  Majefté,  qui  Va- 
lette fi  bien , & qui  fait  tant  le  zélé.  G’eft 
auiourd  huy  qu  on  voit  àplain  iour  la  ve- 
nté de  l’accufation  de  la  femmequi  à acu- 
fé  ce  faind  Hermitte,  ce  bô  gafeon.  C’eft 
auiourd  huy  qu’on  fçaitau  vray,lesdef- 
plorables  adions  dvn  Conchine,  d’vn 
Chancelier,  & de  leurs  adherans;  & c’eft 
àuioura  huy  que  ces  traiftres  pour  éluder 
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vnciuilevengence  de  leurs  crimes,  vous 
cornent  la  guerre,  calomniée  voftre  cher 
Coufin,  & n’ont  d’haleine,  de  voix  ne  de 
poulmon  , que  pour  le  perdre  : Parce 
qu’ii  à publie  leurs  vies , & qu’il  veut  ce 
bon  Prince  authorifer  voftre  Iuftice,&; 
afteiinir  voftre  gloire  & voftre  grandeur: 
Puis  donc,  Sire,  que  le  Ciel  irrité  de  tant 
de  crimes  veut  cftre  appaife  par  vn  facrifi- 
ce  i'olennel , & public  du  fang  de  ces  trai- 
ftreSjôc  qu’il  veut  que  voftre  iuftice  l’ef- 
panciie?  voudriez-vous  contreuenir  aux 
volontez  du  Ciel , feriez-vous  fi  defnatu- 
té  Enfant,  que  dcfniervnefipie  venge- 
ance à l’ame  de  voftre  Pere:  h peu  affe- 
ctionné aux  repos  de  voftre  pauurepeu- 
plc,&:  fl  ingrat  ("pardon  Sirc)àlendroit 
de  voftre  cher  Coufin , de  payer  fon  affe- 
ction de  rigueurs , devons  efleuer  contre 
luy  l’elpée  au  poing,  parce  qu’il  veille  à la 
conferuation  de  voftre  Eftat  & de  voftre 
repos,  & deconfentir  aux  fang  & au  car- 
nage de  vos  fubieCts,  pour  p roteger  1 ira- 
pugnité  de  ceux  qui  font  ennemis  de  vo- 


ftfe  Eftat,  & de  voftre  Couronn  e-:  Et  qui 
ne  chantent  la  guerre,  que  pour  séparer 
de  vos  forces,  & par  apres  mettre  &c  vous 
& vollre Mere, & les  Princes  de  vollre 
Sang  enfermez  en  vn  cloillrc  : comme  ils 
vouloient  faire  du  temps  d’Henry  trois- 
iefrac!  Ha  Sire,  ceft  vn  deflein  baily  de 
longue  main,  eoma>encé  par  la  mort  de 
vollre  bonPere,&  aduancé  par  les  me- 
nées que  l’Eglifeàfaiébàces  Ellats  gene- 
raux pour  faire  releuer  le  temporel  de  vo- 
llre Royaume,  de  fonauthorité  :ccla  eft 
trop  cogneu  qu’on  à iuré  la  ruine  entière 
des  Bourbons,  Hé  ! qui  ne  le  voit  qui  ne 
léchante,  qui  n’en  crie,  qui  n’en  pleure, 
VOUS;  le  verriez.  Sire,  commenoiis  plain 
de  trahyfon,  vous  verriez  ce  monopole 
f^cs  Criminels,  qui  prefident  à voftre 
Confcil , & qui  fe  couurent  de  voftre  au- 
tiiorité,  eftoient  depofezdeccs  charges 
&mis  entre  les  mains  de  la  luilkeivous 
verriez  des  glorieux  &:  généreux  effeéls, 
fi  vous  authoriftezlefoing,  Etlezelede 
voftre  Coufin , ôç  de  tous  ces  bons  & fi- 


déliés  François , qui  ne  refpirent  que  la 
gloire  devollrefcruicej  Mais  aufli , Sire, 
ie  vous  viens  protefter  que  fivousideftes 
fenfiblc  à douleur  que  cous  vos  fubiets 
ont  de  la  mort  de  voftre  Pere,  pitoiable 
aux  maux  qu’on  nous  préparé,  & fi  vous 
îiçrecueillez  nos  l’armes, que  le  Ciel  auiïi 
erj.  coup  d’aduerfice  vous  engagera  en 
noftre  mifere  & que  la  hauteilc  de  voftre 
condition  ne  feruira  que  pour  d’autant 
plus  vous  rendre  fenfible à la  douleur,  âr- 
vous  faire  tomber  de  plus  liautsaînfi  Sire, 
leuons  les  yeux  au  Ciel,  demandez  luy  fa 
grace^  cro  iez  moy  il  vous  efclaira  parmy 
la  nuit  de  ces  pernicieux  defleins  marche^ 
ra  deuant  vous  en  bonoenie  corne  Pallas 
marchoitauec  vnflarabeau  ardant 
Diomede,  pour  le  preferuer  des  dang>.ia 
de  la  mort  : rangez-vous  ducofts  de  vos 
proches  obligez,  la  Reyne  deceuë  des  ca- 
reftesdeces  Crocodrilles , de  fermer  l’o- 
reille aux  Confeils  de  vos  ennemis  ? Et  de , 
prendre  la,  gloricufé  brifee  de  ceux  qui 
ont  part  à l’Eftac  ,*  E|  tous  deux  vnanime~ 
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rncnt  &c  en  particulier, balancez  l’in  tcrefl 
des  affaires  quifeprefentcnc:Confi'dcrez 
ians  pafsion.  S’il  ne  vaut  pas  mieux,  que 
des  paricides  : & des  traiflrcs  foicnt  punis 
par  les  voyes  de  luftice:  que  de  pcrmerrre 
vne  guerre  Ciuille  pour  les  mettre,  à l’a- 
bry  : de  tout  temps,  Sire, les  Princes  & les 
Roys  pnteftéialoux,quela  luftice feuft 
également  rendue  afin  de  feconfcruerle 
filtre  deiufte  bxcreditaire  devoftre  nom 
èc  qu’on  ne  leur  rcprochaftce  dont  Ly- 
artas  Capita’nc  general  des  Atheniens,ie 
pîeignoità  Appius  confuldes  Romains, 
d’eftre  iniuftes:  & certainement  toute  la 
grandeur  des  Roys,  confifteence  tiltre 
de  iufte  puis  qu’ils  ne  font  eftablis  que 
pour  cefubieâ:  comme  dit  Hérodote, 
parlant  des  Medois.  Et  Agcfilaus  fe  plai- 
gnant de  i’iniuftice  du  Satrape  des  Perfes 
difoit,cnquoy  eft-ii  plus  grand  que  moy, 
S’il  n’cft  plus  iufte:  ainfi,  Sire,fi  vous  vou- 
lesconfcruerlagrandeurde  ceftEftat  & 
i’aduantage  qu’il  à eu  fur  toutes  les  Mo- 
narchies de  la  terre,  Conferuez  ce  tiltre 
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dciuftcjCmbrafTezIa  lufticc,  cîiafticzle 
vice  & recompenfcz  la  vertu , & ne  nous 
reflancez  cnrhonncur  de  nos  confufiôs, 
ne  remettez es  mains  Icfctjôc  le  feu,  & ne 
changez  lesplaifirs  d vne  douce  paix  en 
amertume  de  mal-heurs , & vne  douce 
vie  en'vne  viuantc  mort  : Autrement  à 
D ieujie  dis  à Dieu  à noftre  gloire,  & à no- 
ftre  grandeur. 

Et  d’autant,  Sirc,que  ie  voy  que  toutes 
les  Prouinccs  de  ce  Royaume,  la  l’arme 
alœil,  & le  foufpir  au  cœur  du  fouuenir 
de  l’aiTahnat  de  voftre  Pere,  prefente- 
ront  aux  pieds  de  voftre  Majefté,  vne 
trefhumble  fupplication  de  leur  faire  lu- 
ftice,  ie  viens  tout  déploré  de  la  part  de  la 
Mere  de  ce  grand  Roy,  ie  veux  dire  delà 
Nauarre,  de  ce  Royaume  qui  à tant  per- 
du en  fa  mort,  & qui  en  reftent  tant  de 
douleur  , qu’il  ne  peut  trouuer  d’alle- 
gement  qu’en  la  mort  des  miniftres 
de  c’efte  cruauté,  vous  fuplier  aufti  tref- 
humblement  de  permettre  quelle  fe  rç- 
de  patîe  contre  ie  Duc  d’Efpenion  & au- 
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très  fcs’adherans,  quelle  nommera  en 
temps  &:  lieu,  & d’autant,  Sire,  que  les 
plaintes  qu’vne  Merefaitde  la  mort  de 
fon  fils , trouucnt  toufiours  de  la  fa- 
ueur , & de  la  compalfion  : Et  que  d’ail- 
licurs  vous  ne  pouuez  refufer  ce  charita- 
ble office,  fans  eftreiuftement  accùlédc 
mauuais  naturel , re  que  ie  ne  puis  croire 
nous  repofons  nollre  confolation  en  la 
luftice de céthorriblc crime,  & fommes 
affieurez  deilcur  autant  de  trophées  de 
c’efte  viéloire,  que  nous  auons  drefle  des 
Manfoles  ôc  des  tombaux  à l’honneur  de 
fes  cendres,  & comme  nous  luy  deuons 
la  gloire  de  la  conferuatio-n  de  nos  fortu- 
nes & derafieureté  denos  vies,auffi  pour 
n’cftre  ingrats  en  cefte  partie,  ie  vous 
viens  protefter,  que  tous  les  Nauarois  au 
premier  fanfare  de  trompette,  fc  ralic- 
rontauecvoftreCoufinaucc  cebô  Prin- 
ce, & porteront  leurs  vies  pour  la  venge- 
ance de  ce  crime,  pour  le  bien  de  vo- 
ftre  feruice  & atfermiffement  de  voftre 
Eftat  & de  V oftrc  Couronne. 
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